
 
Antarès 

 
 
 
 
 

 
Traces d’ailleurs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Guernicalep 
 
 

 
 
 

Les enfants sacrifiés 
d’Alep la Rouge 

 
 Corps amoncelés 

gisant sur l’autel de bombes 
 

Offrandes mortifères 
des Princes du Kremlin 

 
Au nom de la Sainte Russie 

ont scellé leurs destins 
 

Les tirs des blindés 
couvrent  

les cris des mères martyres  
 

Impuissance des nations 
à étancher leur chagrin 

 
Ombres​ ​errantes 

dans les ruines de l’exil 
 

Sourdes indifférences 
face à ce peuple 

 
sans lendemain  

 
… 



 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Interlude 
(silence) 

 
 
 
 
 
 
 

 



 
Time of forest 
 
 
 
 
 
It’s in a the wood, that, I would like to find 
the man, the man 
 
Only the silence, deserves to be heard 
The silence, the silence 
 
 
Today is a time, of forest 
Today is a time, of forest 
 
 
The silence has depths, but the man do not hear it 
The silence, the silence 
 
Is that the only way, we can to like 
A nature, a nature 
 
 
Today is a time of forest 
Today is a time of forest 
 
It’s in a wood, that I would like to find 
The man, the man 
 
Only the silence deserves to be heard 
The silence, the silence 
 
Today is a time of forest 
Today is a time of forest 
 
 
Mystery man, walk on Black Mountain 
A man, a man 
 
Is that the only way, we can to like 
A nature, a nature 
 
 
 
 
 

 



 
New York 1989 
 
(White street / Tribeca) 
 
 
When I was young  
 
I walked in New York City 
 
When I was young 
 
I looked the Twin towers 
 
When I was young 
 
I met the painter Jim Dine 
 
When I was young 
 
Andy Warhol had died 
 
I dreamed about  
East side  
Not River side 
 
East side  
Not River side 
 
When I was young 
 
Basquiat was in the cock 
 
When I was young 
 
Haring spray painted the wall 
 
 
I dreamed about 
East side 
Not River side 
 
East side 
Not river side 
 
When I was young 
 
I enjoyed Baby Doll 
 
When I was young 
 
I drank with Debby Harris 
 
When I was young 
 
I walked on Brooklyn Bridge 
 
When I was young  
 
Soho was my quarter 
 



 
 
 
 

Memory 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

When you listen my dream 
You can remember 

The story of your past 
 

Past so strange 
which surfaces 

 
Memory 
Memory 
Memory 

 
  

 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 

Strange 
 
 
 
 

A strange story 
You can remember 

 
A strange story 

You can remember 
 

The lover has nothing to say 
 

A strange story 
That we told you 

 
A strange story 

That we told you 
 

The lover has nothing to say 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

Saveurs de Jazz 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Paris sans fin 
 

 
Paris sans fin 
Paris sans fin  
de Montparnasse à Saint Germain 
Prendre un café  
sur la terrasse du Mondrian 
 
Paris sans fin 
De la Coupole  
Giacometti est reparti 
dans son atelier caresser toutes ses idoles 
 
Et rue de Seine 
La Palette a  
perdu ses gammes de couleurs 
Couleurs du temps 
Tant de légendes et de saveurs  
 
Paris sans fin 
Paris sans fin 
Paris sans fin  
Fin de partie pour Saint Germain 
 
Paris sans fin 
Paris sans fin 
Paris sans fin  
Fin de partie pour Saint Germain 
 
Au fond des caves 
J’entends toujours 
l’écho de Vian et de Bruant 
Juliette Greco  
robe noire fardée comme une ombre 
 
Saveur de Jazz,  
Saveur de Jazz 
Paris sans fin  
Fin de partie pour Saint Germain  
 
Saveur de Jazz  
Saveur de jazz 
Paris sans fin  
Fin de partie pour Saint Germain 
 
Paris sans fin  
Paris sans fin 
 
De Montparnasse à Saint Germain…  
Prendre un café  
sur la terrasse du Mondrian 

 
 



Rue des Fougères 
 
 
Rue des fougères 
Rue des fougères 
 
Ménilmontant  
Assurément 
Plus pour longtemps 
 
Porte des Lilas 
Je n’te vois pas 
 
Rendez-vous manqué 
Je t’ai loupé 
c’est du passé 
 
Et à Belleville 
Chacun son style 
 
Tous les cafés 
Tous les cinés 
ont été rasés 
 
Dans les faubourgs 
Le compte à rebours 
 
Je remonte le temps 
à travers les chansons 
d’Yves Montand 
 
Et dans les photos 
de Monsieur Doisneau 
 
Je t’ai embrassé 
tu as aimé 
c’est pas du ciné 
 
En matière d’amour  
Chacun son style 
 
Rue des fougères 
Rue des fougères 
 
Ménilmontant  
Assurément 
 
Plus pour longtemps… 



Flandres 
 
 

Dans les plaines des Flandres  
et au bout des chemins 
balayés par les vents 
et l’odeur des embruns 
 
Même les vieilles pierres 
ont perdu la mémoire 
de toutes ces légendes 
et de toutes ces histoires 
 
 
Sous la voûte glacée 
les étoiles rayonnent 
 
Elles dominent la nuit  
même mes songes  
elles couronnent 
 
Dans la bâtisse en ruine 
martelée par le temps 
les vieux marins pêcheurs ont levé le camp 
 
 
A peine le dos tourné 
des ruisseaux ont surgi 
le ciel s’est obscurci  
sur un pan de ma vie 
 
Rattrapé par toutes ces fatalités 
Des montagnes de remords  
des champs de cruauté 
 
J’ai scruté l’horizon 
pour pouvoir te comprendre 
Mais cette terre inconnue 
Je n’ai pas pu l’apprendre 
 
Un fragment détaché d’une rive du paradis 
Même les anges s’y perdent  
Ils n’ont rien compris 
 
 
Dans les contrées lointaines des terres de Flandres 
balayées par les vents et par tant de légendes  
Même les vieilles pierres ont perdu la mémoire  
des milliers de récits et des millions d’histoires 
 
La grisaille du ciel colore mes souvenirs  
Les couleurs primaires je n’ai pu les retenir 
 
L’odeur des feuilles mortes réveille ma mémoire  
Dans les lueurs de l’aube il y a un peu d’espoir  



 ​Les antipodes 

 
C’est toujours au large 
où palpitent les eaux  
de créatures informes 
 
que le cercle se ferme 
et que les oiseaux fantômes 
guident les courants des destins infinis 
vers de nouveaux secrets 
 
Chaque matin 
est le commencement absolu 
de l’histoire du monde  
 
Depuis l’origine des temps 
elle m’attendait sur ces rivages 
la solitude 
avec son compagnon obligé  
le silence 
 
Voguant autour des îles 
des mers australes 
le son des tam tams Maori 
firent se lever les vents 
 
J’ai longtemps recherché 
une terre inconnue 
planquée au fonds des eaux 
de cette mer limpide 
 
Enveloppée de Chlorophylle 
et de soleil levant 
le souffle des grandes terres 
berce tous les sommeils 
 
Esprits malins de la côte 
ouverts là-bas 
en Ouest des nuages 
reflétant l’horizon 
 
Le chant des femmes 
autour des Tikis 
Ces idoles de pierre 
t’invitent à les rejoindre 
 
Elles envoient les vagues des mers du Sud 
Jusqu’aux récifs coralliens 
Pour mieux t'envoûter 
des odeurs de brumes 



 
 

 
 
 
 
 
 
 

Comme pour démentir sa couleur 
le ciel bifurque 
vers d’autres  

déterminations 
dans son extrême éloignement 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



                                      ​Bruxelles 
 
 
 

Bruxelles 
Sous la pluie 

  
Bruxelles 

Infinie 
 

Tu décolles 
à jamais 

 
Tu décolles 

à regret 
 

Zaventem 
Terminal 

des envies aériennes 
 

Zaventem 
Terminal 

des envies aériennes 
 

Je t’aime 
 

Bruxelles 
Sous la pluie 

 
Bruxelles 

Infinie 
 

Tu décolles 
en secret 

 
Tu décolles 

à jamais 
 

Fin de piste… 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Poésies écrites, sélectionnées et regroupées en décembre 2016 par Antarès, poète franco-belge 
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